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journée, la bonne vieille chinoise avait obenu cinquante baptê­
mes. .. 11 faudrait bien se garder cependant de croire que la 
Sainte-Enfance se contente de peupler de la sorte le ciel. Je 
vous ai exposé naguère les oeuvres multiples d’éducation aux­
quelles elle apporte un concours indispensable. Je signalerai 
volontiers, cette fois-ci, la part décisive qu’a eue la Sainte- 
Enfance pour susciter la religieuse-missionnaire. Nos congré­
gations de femmes eussent hésité à envoyer des religieuses 
pour baptiser les enfants dans les maisons chinoises ou les caba­
nes des nègres. Ce rôle revient aux chrétiennes indigènes. 
Mais les enfants qu’on croyait baptiser in extremis ne meu­
rent pas tous, grâce à Dieu. Il fallut donc des orphelinats 
pour les recueillir. Les religieuses se chargèrent des orpheli­
nats, et les écoles, avec les autres oeuvres que les religieuses 
desservent présentement dans les missions, surgirent tout de 
suite... ”

La munificence que Sa Sainteté Benoît XV vient de ménager 
à la Sainte-Enfance ne peut que donner à l’Œuvre une nou­
velle impulsion. Les éducateurs chrétiens en seront encoura­
gés dans leur zèle à la propager parmi leurs élèves, “ dans 
toutes les écoles et dans tous les collèges ”... Le Saint-Père a 
ressenti une consolation profonde en apprenant, de Mgr de 
Teil, les progrès rapides réalisés à cet égard au Canada et aux 
Etats-Unis, en conformité avec la lettre de Son Eminence le 
cardinal Gasparri. Les enfants d’Europe se sentiront stimulés 
dans leur charité à l’égard de leurs petits frères des pays infi­
dèles par la pensée que ces actes de vertu soulageront dans 
l'autre monde les innombrables défunts de cette terrible année.
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